
DANS LA RÉGION 
'* ~fARCE QU'ELLE AVAIT TOUCHÉ 
AU PAIN ET AU LARD »... 

...Un Polonais, à Masny, assomme 
sa femme devant ses cinq enfants, 

puis tente de se suicider 

LES DEUX BLESSÉS, DANS UN ETAT GRAVE 
SONT CONDUITS A DOUAI 

La paisible ciré polonaise duls'arma d'un couteau qu'il 

JARDINS 
ET BASSES-COURS 

Blanc-Cul vient d'être le théâtre 
d'une tentative de crime de la part 
d'une brute contre sa femme. 

Produire c'est servir 
c La Revue Avicole » publie l'ar­

ticle suivant de M. J. BOUCAMS, 
membre du conseil d'administra­
tion de la Société Nationale de 
Colombiculture : 

Ceux qui n'ont pas l'honneur de 
défendre la Patrie les armes à la 
main, en raison de leur âge ou de 
leur condition physique, ae doivent 
de contribuer, par tous les moyens 
en leur pouvoir, 4 la victoire qui 
sera obtenue d'autant plus rapide­
ment que tontes les énergies, tou­
tes les volontés seront tendues vers 
ce but suprême. 

La radio française a mis derniè­
rement à l'honneur deux enfants 
de France qui. en l'absence du père, 
mobilisé, ont achevé de rentrer les 
récoltes qui. sans leur juvénile 

avait i énergie, eussent été perdues. De 
acheté la veille à Douai et en frap- nombreux exemples de dévouement. 
pa sa femme dans le cou. Rendu i de travail opiniâtre nous parvien­
ne plus en plus furieux par les crisinent des campagnes où les paysan-
de sa victime, il tenta de rétrsn-;nes de France, pour remplacer les 
gler. l a voyant toujours se débat- hommes mobilisés, accomplissent 
tre et prés de lut échapper. Hurle-h^» durs travaux des champs, indis-
nowsky prit un rasoir et i nouveau I pensables à la vie du pays. Daas 
s'acharna sur son épouse. Il ne put Iles centres ldustrieis, les ouvriers 
l'atteindre qu'à la main. J assurent la marche ininterrompue 

Un brutal 
Les époux Kurlenowsky-Matiazak 

sont maries depuis près de 20 ans. 
Le mari, âge de 43 ans. travaille 
comme mineur a la Fosse Vuille- , 
min des Mines d'Amené La femme. „ £ ? ? ? „M* t u^f1L,£?7în

i
t . q~"r'<*•• u * i n < " travaillant pour la dé-

née Anna, àgee de 37 ans. fait le nqeme * ouvrir la porte et à se refu-ifense nationale : la France res-
ménage et soigne leurs cinq en-:?lcr. d a n s l e J a r d l n a v e c s e s en-isembie , m^ immense ruche. Ad-
fants. dont laine a 16 ans et l e l f a n U - D e s . voisins accoururent au i mirons M l a réserve ces nobles ef-
plus leune 2 ans moment ou ehe s évanouissait. Un forts, mais surtout prenons la fer-

docteur fut immédiatement appelé. | m e résolution de consacrer, nous 

Communiqués 
officiels 

de la Préfecture 
du Nord 

Echardonnaje, Echenillafe 
Il est rappelé, à toutes fins utile. 

que, conformément aux prescription. 
de l'arrêté préfectoral, eu date du 24 
décembre 1912 : 

1") Léchardonnage auquel sont 
astreint» tous les exploitants de pro­
priété, closes ou non close*, doit être 
effectué avant la formation des bou­
tons floraux : 

2°) L'échenlllsg* d. printemps au­
quel sont astreints tous les exploi­
tants de propriétés closes ou non 
closes doit être terminé 1. 1er Juil­
let 1040. 

i aussi, tout notre temps, toute notre Depuis quelques années, le _ 
a adopté une conduite déplorable. I U brute teet* lie l e SBkWgTI énergie au service de la Patrie 
Sans motif, il insulta, chaque Jour.' 
sa femme et bien souvent va Jus­
qu'à la battre. 

Les blessés sont conduits 
à Douai 

convient ; Je suis certain qu'il y a 
intérêt S convertir du grain en un 
produit comestible de haute va­
leur, d'autant que la population 
civile est soumise a certaines res-

NOS 

HARMONIES 
Pierre Aubumier alluma une ci­

garette et approcha du radiateur 
un bon fauteuil : avant de s'y ins­
taller, ii aJa réveiller son poste de 
TS.F 

Ii éco-ita distraitement la revue 
de la presse et subit une causerie 

. pour rien au .noede il 
n eut risque de perdre une' seule 
note du morceau attendu : 

Enfin, Il peaker annonça : 
« le; Radio-Paris. Vous allez en-

teudre une sélection de « PeeT 
Gynt». de Gr.eg. Veuillez écouter 
la chanson de Solweig. interprétée 
par Mlle Rosemonde Fleury. » 

A ce nom. Aubumier sourit. Puis 
il redevint grave. La voix s'élevait, 
ample, nuancée, idéalement pure. 
Elle possédait ce charme émou­
vant du timbre, QUI ne s'acquie t 
point et. dans lequel réside toute 
la séduction du chant. 

Seule, la lueur projetée par le 
poste, éclairait la pièce où Pierre, 
frémissant, recueillait les perles 
sonores. L'ombre le rapprochait'. 
lui. semblait-il, de la cantatrice 
qu'il aimait. 

Que de fois, il '.'avait écoutée 
ainsi, interrompant l'audition des 
qu'elle avait chante '. 

Et longtemps après que 1» voix 
s'était tue, ii savourait encore ses 
modulations, tandis que surgissait 

Pierre baisa le feuHtet satiné 
aussi passionnément qu'il eut bai­
se les mains de Rosemonde. 

Il lui écrivit encore. Elle répon­
dit. Et la correspondance s'établit 
entre eux, leur révélant un monde 
enchante. 

Pierre se prit S aimer l'âme de 
Rosemonde plus encore quil n'ai­
mait sa voix. 

A la subtilité de son intelligence 
à l'élévation de ses sentiments, se 
mêlait une délicate féminité. 

Un soir, au lieu de s'installer S 
l'écoute. Pierre Aubumier se rasa 
soigneusement, lissa ses cheveux 
bruns et revêtit son costume le 
plus élégant. Puis, devant une gla­
ce de vastes dimensions, il consi­
déra sa personne : un homme de 
belle prestance, paraissant à peine 
ses trente-quatre ans. avec un vi­
sage de consul romain qu'adoucis­
sait un regard très bleu. 

Un taxi le conduisit rue Fran­
çois l ,r. au studio de t Radio-Pa­
ns ». 

Son cœur battait comme celui 
d'un jouvenceau à son premier 
rendez-vous sentimental. 

Il demanda Rosemonde Fleury. 
— Elle va entrer à rauditoni.in, 

lui fut-il répondu, mais vous pour­
rez la voir dès qu'elle aura termi-

Pendant ce temps, le mari, écu-j Beaucoup de petits éleveurs de 
mant de fureur, était venu sur le i volailles, de lapina ou de pigeons. 
seuil de sa porte. Les voisina lui!veulent réduire leurs élevages : ies 

Il gagne bien sa v.e mais laisseïreprochèrent sa conduite. Pour tou-|Uns dans la crainte de manquer 
•a femme et ses enfants sans res-l te réponse. Kurlenowsky brandit Ides nourritures nécessaires, d'au-
sources. Lorsqu a rentre de son tra-^r, r a s 0 . r e t s e r l porta plusieurs I très par suite de la cherté de ces 
vail. il envoie un de ses enfants luiUcupj a j a gorge. A ses cotés se mêmes nourritures. Aux uns com-
chercher a manger et a boire .tan-1 tenait sa petite fille, âgée de 2 ans.! me aux autres, donnons le conseil 
dis que .es autres membres de la q l l i ! e r c g a rdatt faire. de continuer & élever en ne rédui-
famille doivent se contenter uni- s a n t l e u r cheptel qu'au minimum, 
quement de pain et de graisse. L enquête car nous ne pouvons croire que les 

r, . . j i j pouvoirs publics ne veillent pas sur 
Uu pain et OU Jarfl I Alertés, les gendarmes Rigaut etilapprovisionnement indispensable. 

Vendredi matn. avant de partir ?f«n ,a u l t- arrivèrent sur les lieux.iQuant à la cherté des grains, peut-
trava-"c- il avail cache sous l'ar-i1^- l l s recueillirent des renseigne-|on penser sincèrement que ces der-
moire"'du nain et"du lard a même I n l e n t s suivant lesquels Kurlenoswkyi niera puissent rester bon marché 
le carrelage Au cours de la Jour-iavait- a Plusieurs reprises, menacélquand tout augmente dans des prô­
née, la femme n'avant rien d'autre d e m o r t s a 1?™™- S**™*™1* l e portions bien plus fortes et, là en-
à donner à manger à ses enfants.I c i a f r

n a ' e n . lJ*»"' ^ *™t*'jf, h i B„ c o r e ' * s u * persuadé que le Gou-
prit ce pain et le lard. En rentrant! ^ j i 0 " 1 ^ ; ' a , f e m m e e t a l t b i e n vemement aura la politique qu'il 
vers 15 h . K.irlenowskv. sans p a r - ! c o n s i a e r e e < t a n s l a c l t e 

1er. alla voir si sa femme avait tou­
ché au pain et au lard. Furieux, il 
njuna alors sa femme, la maltrai­

tant de mots orduners, lui disant, 
de partir et qu'il ne voulait plus la! Devant la gravité des blessures. ; frictions concernant les viandes de 
voir ohex lui' e docteur ordonna le transport des boucherie et que, de ce fait, les 

1 blessés à l'Hôtel-Dieu à Douai. produits du petit élevage ne peu-
Une lutte sans merci Avant de quitter sa demeure, i vent qu'être plus vivement appré-

Mme Kurlenoswsky eut la force|Ciés. La ménagère, notamment. 
Puis, immédiatement, il se saisit de recommander à sa sœur et à ses verra la table familiale pourvue de 

d'un pUon r la tetc et voisines, ses cinq malheureux en-denrées saines et dont là fraîcheur 
sur la ligure de sa femme. Celle-ci, fants. qui. privés de nourritures, i constitue l'une des principales qua-
tomba sur le sol. Kurlenowsky sont restes chétifs. lités. Pour ce qui est de l'excédent 

de la production, nul doute que 
1 l'éleveur n'en trouve facilement la 
vente à des prix rémunérateurs. Et 
puis, les petits éleveurs ne sont-ils 
pas pour la plupart des amateurs 
dont l'élevage est la distraction fa­
vorite et. parfois même, le seul dé­
rivatif à des préoccupations absor­
bantes. 

Dans cette production, presque 
uniquement orientée vers l'alimen­
tation, l'éleveur aura certainement 
la satisfaction de voir se dévelop­
per un sujet de choix qu'il conser­
vera jalousement en vue des com­
pétitions futures, ce qui le récom­
pensera largement de son supplé­
ment de travail et de ses dépenses. 
L'intérêt personnel se confond ainsi 
avec l'intérêt national, ce qui nous 
permet de dire : t Produire c'est 
aider à la Victoire, produire c'est 
servir. » 

La pintade 
La pintade est un oiseau qui res­

semble S la poule par sa taille, à la 
perdrix par son attitude voûtée et 
au dindon par l'absence de plumes 
à la tête et a la partie supérieure 
du cou. 

Son plumage, sans avoir des cou­
leurs riches et éclatantes comme 
celui du paon, est cependant très 
distingué. 

existe plusieurs variétés de 
pintades : la grise, la blanche, la 
lilaa, etc... mais la grise est la plus 
répandue, étant plus développée et 
plus rustique. 

Dans les expositions les juges re­
cherchent surtout : la taille, la 
bonne conformation du squelette 
et l'uniformité dans la couleur du 
plumage. Le blanc dans le vol, est 
un défaut dans la variété grise. 

Les plumes de la pintade sont du­
vetées depuis leur racine jusqu'à 
environ la moitié de leur longueur 
et cette partie duvetée est recou­
verte par l'extrémité des plumes du 
rang précédent, lequel se compose 
de barbes fermes et accrochées les 
unes aux autres. Elle a les ailes 
courtes et la queue pendante com 
me la perdrix ce qui, joint à la dis­
position des plumes, la fait paraître 
bossue : « Génus gibbosum 
sait Pline. Cette bosse n'est qu'une 
fausse apparence et il n'en reste 
rien lorsque l'oiseau est plumé. 

La tête et le cou de la pintade 
sont environnés comme ceux des 
dindons de caroncules charnues qui 
retombent de chaque côté du cou 
sous forme de barbillons. Les bar 
billons qui naissent à la partie su 
périeure du bec n'ont pas de forme 
constante ; ils sont parfois ovales 
et parfois carres ou triangulaires 
ils sont rouges chez la femelle e*. 
bleuâtres chez le mâle. 

Un caractère propre à la pintade, 
c'est ce tubercule calleux, espèce 
de casque qui s'élève sur la tète et 
se termine en pointe. 

Quel est le rôle ou l'utilité de ce 
tubercule ? Certains prétendent que 
cette callosité est un véritable cas­
que ; arme défensive donnée à cet 
oiseau pour garantir son crâne des 
coups de bec terribles de ses 'con­
génères querelleurs et méchants. 

Les pintades sont originaires 
d'Afrique où eUes vivent a l'état 
sauvage. J'ai causé dernièrement 
avec un colon qui dirige au Maroc 
une importante exploitation agri­
cole ; il me disait avoir dû renon­
cer à l'élevage des poules à cause 
des maladies épidémiques qui. cha­
que année, décimaient son trou­
peau ; il possède, par contre, une 
bande respectable de pintades oui 
s'élèvent sans aucun soin et trou­
vent une très grande partie de leur 
nourriture dans les bosquets brous­
sailleux qui avotsinent la ferme. 

On reproche à cet oiseau d'être 
criard, sauvage, querelleur et d'un 
élevage assez difficile sous notre 
climat relativement froid et bru­
meux ; mais ces défsuta sont lar­
gement compensés par la chair et 
les œufs qu'il fournit et qui sont 
incomparables comme finesse de 
goût et qualité. 

La pintade ne commence à pon­
dre que quand 11 fait chaud, d'avril 
en septembre. H est préférable de 
faire couver ses œufs par des pou­
les de moyenne taille. La durée de 
l'incubation est de 25 jours. 

Dans la variété grise les jeunes 
nouvellement éolos ont le dos brun, 
rayé et ponctué de jaune, le ven-
re blanchâtre, les pattes et le bec 

rouges. Dans le premier plumage 
qui succède au duvet les plumes 
sont brunes bordées de Jaune et de 
roux. 

Originaires des climats brûlants 
de l'Afrique, les pintadeaux sont 
délicats et assez difficile» à élever 
chez nous. Pendant les deux pre­
miers mois il faut surtout éviter 
le froid et l'humidité. Le mieux est 
de se servir, comme pour les fal-

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 

et d'ordre général 

MOBILISATION BELGE 
Le Consulat Général de Belgique 

à L1U. nous communique que le. 
miliciens qui auraient reçu l'ordre 
rt> rappel modèle L et les officiers de 
réserve porteurs de la lettre de ser­
vice, doivent rejoindre immédiate­
ment l'armée belte. 

• I. peuvent préalablement se pré­
senter au Consulat le plu. rapproché 
de leur résidence. 

Les autres réservistes doivent at­
tendre des Instructions ultérieures 

D'autre part, l'Ambassade de Bel 
g'.que à Paris communique que tou­
tes communications faites précédem­
ment par la Presse et la Radio con­
cernant le rappel dont il est ques­
tion sont annulée*. 

SUPPRESSION 
DES TRAINS EXPRESS 

DANS LA RÉGION DU NORD 
On communique : c A partir de; 

Jeudi 11 mal, les trains express et) 
directs seront temporairement tup-i 
primés sur toute l'étendue de la 

_ [région Nord Ce la SNCF. 
Paris. — Le bureau de la Conle- pour ce qui concerne plus spécla-l 

dération générale du Travail com- lement la région de Lille, ces train. 
mimique la note suivante : sont les suivants : 

« En présence de nouveaux crimes 2 s l L m e <dép. 8.04) Calais (arr 
contre le droit et l'humanité, per-ia4«) ; 3313 LMe. n 1 7 H*sebrouck| 
pétré par l'Allemagne hitlérienne. 13.0s ; 252 Calai. 7.43, Lille 9.2e 1 
de l'invasion non provoquée desl2230. Hazebrouck 13.00, Lille 14.00 
Pays-Bas. de la Belgique, dont la|211. Paris 8.15. Tourcoing 12.07 
capitale. Bruxelles, est bombardée, 
du Luxembourg, du bombardement 
de villes françaises, qui prouve la 
volonté de pratiquer la guerre sous 
les formes les plus sauvages, le bu­
reau de la C. O. T. a le devoir de 
dire à tous les travailleurs que la 
défense du pays doit être leur souci 
constant. 

» Toutes les forces ouvrières doi­
vent s'employer à produire les 
moyens de défense indispensables|ÏOn 731 
au pays et contribuer au maximum! 
à la défaite de lagresseur. il nei Mise en marche d express 
œut Das v avoir d'autre mot d'or- - - _ » Ton» !e« travailleurs doivent t r a l r e - certain» trains express seron » Tous les travailleurs aoivem\mjB e n mtrobe l t 12 mMi 
repousser les indications qui nema- , p o u r c e t „ „ „ „ , ^^ , ^ _ 
neraient pas de leurs organisations c l a a e m t n t l a " « tégloa a e u l l e > y 
régulières Tous doivent être en j trains prévu» sont les suivants : 

l a margarine n'est pas nourrissante* 
disait cette jeune maman - 0(.^ 

UN APPEL DE LA C. G. T. 
AUX TRAVAILLEURS 

FRANÇAIS 

213. Paris 12.15. Tourcoing 18.20 
215. Part» 17.25. Tourcoing 21.17 
217, Paris 19.55. Tourcoing 23.0» 

Tourcoing 6.19. Paris 10.25 212. 
218. Lille 11.00. Pari» 13.51 
Tourcoing 13.00. Pari* 17.06 
Tourcoing 18.27, Paris 22.24 
Arraa 10.48. Dunkerque 12.52 
Dunkerque 5.35. Arras 7.41 
Arras 20.08. Dunkerque 22.10 
Dunkerque 17.35. Arras 19.41 

CVL. Hlr 

(dép. 8.15), Tourcoing 
215. Paris 17.25. Tour-

1 212, Tourcoing 6.19 
218. Tourcoing 18.27, 

221, Arras 10.48. Dun-
: 222. Dunkerque 5.35. 
225 Arras 20.08, Dun-
; 228. Dunkerque 17.35, 

garde contre la propagande de tra-i 311 paris 
hison et de désertion. La discipline (arr. 12.07) 
et la conscience ouvrière doivent coing 21.17 
être à la hauteur de ces tragiques Parts 10.25 
circonstances. Il y va de l'avenir Parts 22.24 : 
du pays, du sort des masses labo- kerque 12.52 
rieuses, de leurs libertés, de leurs) Arras 7.41 ; 
droits et de leurs aspirations. Au- kerque 22.10 
cune défaillance ne doit se pro- Arras 19.41. 

» Signé : Le bureau da la C.6.T. » LES RELEVÉS DE PRIX 
I Paris. 11. — Dn arrêté publié au 
je Journal Offqlclsi » stipule que 
Ipour l'application du décret du 
ma. 1940. les commerçants qui sont 

{astreints à l'établissement d'un re­
levé de» prix de leur» principaux ar­
ticles ne doivent porter obligatoire 

A LA PRÉFECTURE DU N0RD!ment sur ce rcleTé i u e le» Prlx des 

ri LA r i\n.i IA, 1 u n i , M "«""'ma^nandiges considérées suivant h 
usages commerciaux 

IMPORTANTE RÉUNION 
DE LA COMMISSION 

PARITAIRE DU TEXTILE 

étant 
Sous la présidence de M. Vincent.ide vente courante. En cas de oontes-

inspecteur divisionnaire du Tractation sur la qualification du pro-
vail. s'est tenue, à la Préfecture duidui», le Préfet statuera. Létablisse-
Nord, le 9 mai 1940. pour la pre- méat du relevé devra être entrepris 
mière fois depuis le début des hos-|avent le 15 mai et complètement 
tilités. la Commission Paritaire du 
Textile Lillois. 

achevé le 15 Juin 1940 

AUX CHOMEURS DÉSIREUX 
DE TRAVAILLER 

DANS L'AGRICULTURE 

La porte de l'auditorium s'ouvrit. Une femme parut. 

evsnt le poste miet une Rose-| 
nonde diaphane et blonde qui lui 
souriait. 

Un jour, le désir lui vint d'être I 
ix>ur elle autre chose qu'une unité I 
dan» la foule invisible. Il lui écri­
vit : 

« incomparable artiste, 
e j e ne puis plus me taire. Sa-I 

chez que parmi vos innombraoles! 
admirateurs, il en est un pour quii 
vous êtes une divinité. Mais celui-1 
à n'abaissera pas votre talent uni-i 

que à de vains compliments. Souf-| 
irez seulement qu'il vous remercie ; 
il vous doit les plus belles émo­
tions de sa v ie-

Quelques jours p>us tara. Pierre | 
reçut une enveloppe azurée dontl 
l'écriture large et ferme denouiti 
une personnalité. Il la decacheia 
fébrilement, courut à la signature 
qui l'éblouit : 

f Rosemonde Fleury » 1 | 
f Monsieur, disait-elle, je suis in-j 

finiment sensible aux termes de| 
votre lettre, encore qu'ils soient | 
beaucoup trop elogieux L'exprès-1 
sion de votre très indulgence ad-i 
miration me touche plus que je| 
ne saurais le dire. J'essaie tout] 
simplement de dépasser l'ouïe de| 
mes auditeurs et d'atteindre leur' 
cœur. Si vous me devez quelque, 
émotion artistique, Je vous dois le 
bonheur d'avoir pu la donner ». 

A mesure qu'il lisait. Aubumier I 
sentait grandir son émoi. .11 ne se 
souvenait pas d'avoir été aussi | 
heureux qu'en cet instant 

EMe avait daigné lui répondre, 
cette femme au talent merveil-| 
leux. cette créature rare, aux pieds 
de laquelle devaient fleurir tant 
d'hommages ! 

Et quelle modestie ! Quelle ex­
quise simplicité I Chère petite I 

'— Pourrais-Je l'entendre ? 
On fit monter Pierre jusqu'à la 

pièce contigue au petit auditoriuta, 
Il entendit la voix aimée. 
Et de la savoir si près, il se sen­

tait pâlir II regardait, éperdu la 
porte par laquelle bientôt elle al­
lait sortir... 

Quand elle eut soupire les der­
nières notes des « Adieux d'Iphi-
génie à Achille », morceau de Gluck 
qui marquait la fin de l'audition 
Aubumier se leva brusquement. 

La porte de <'auditorium s'ou­
vrit. ,Une femme parut. 

Elle n'était ni blonde, ni sédui­
sante. Jeune, oui, mais sans grâ­
ce. Et l'élégance semblait être le 
dernier de ses soucis 

Pierre s'inclina : 
— Mademoiselle Rosemonde 

Fleury ? 
La jeune fille arrêta sur lui son 

regard que masquaient de fortes 
lunettes. Bile se troubla soudain : 

— Seriez-vous ?... 
— Pierre Aubumier, Mademoi­

selle. 
Rosemonde. chancelante, dut 

chercher un point d'appui. 
Il était là. cet adorateu» loin­

tain, presque irréel, vers qui, de­
puis tant de jours allait toute sa 
pensée ! 

Pour la première fols, elle souf­
frit de son infériorité physique. 
Elle eut une peur affreuse de le 
voir s'éloigner sans esprit de re­
tour. L'angoisse se peignit sur ses 
traits massifs 

Mais Pierre avait découvert la 
véritable beauté, ceûe qui transfi­
gura les apparences périssables, 
celle qui survit à la Jeunesse, au 
talent même ; et sur les doigts 
tremblants de Rosemonde, il ap­
puya sur ses lèvres avec ferveur. 

A.-M DELORD-TESTA 

Toutes les organisations patro­
nales et les diverses organisations 
syndicales ouvrières et des cadres 
y étaient largement représentées. 1 . 

, . , . , : . I Pan», 11. — Aux.terme» d'un dé-
M. Vincent s'est félicité de cette;Cret publié au « Journal Officiel s. 

prise de contact marquant la volon-lies oliômeurs non secourus par un 
té bien arrêtée de tous les repre-lfonqs de chômage inscrits comme 
sentants de la production textile deldemipideur» d'emplois dans un of-
la région d'unir leurs efofrts en fies public de placement, habitant 
vue de maintenir l'activité écono- le département de la Seine ou de» 
mique du pays et de contribuer à ville» de plus de 100.000 habitants, 
la victoire de nos armées. e t tAl désirent aller s'établir dans 

une commune rurale pour travailler 
Il a émis le vœu que les efforts! dans 1 agriculture peuvent bénéfi-

déjà tentes en vue de la réalisation Icier d'un bon de transport gratuit 
d'une collaboration loyale soientipour eux et le» personnes à leur 
poursuivis afin que. dans l'intérêt charge »t éventuellement le mobl 
général, celle-ci donne, dans le pré- »«r et d'une prime égale aux aile 
sent et dans l'avenir, les meilleurs! c*t_1°,ns d e chômage^ que l'intéressé 
résultats. 

MM. Pierre Thiriez, Porreye, Mo-
reau et Roches se sont associés, au 
nom des organisations qu'ils repré-

aurait reçues pendant deux mois 
s'il avait été secouru 

Pour bénéficier de ces avantages. 
11 faut notamment être inscrit à 
l'Office public de placement depuis 

sentent, aux paroles de M. Vlnoent.|deux mois au minimum sur la liste 
. des demandeurs d'emplois et résider 
Les secrétariats des organisations,depuis au moin» un an dans la lo 

patronales restent, comme précé-jeaiité et demander à aller se fixer 
demment. à la disposition des syn- dans une commune qui ne devra pas 
dicats ouvriers, afin d'examiner et comporter plus de 2.000 habitants. 
de résoudre, en commun, les litiges 
relatifs aux conditions de travail 1 
et à l'interprétation des clauses des 
conventions collectives. 

L'organisation des congés payés 
dans le Textile Lillois a ensuite 
donné lieu à un large échange de 
vues d'où est sorti l'accord suivant « Compte tenu de la possibilité 
d'étaler les congés payés sur une 
période de douze mois et de 
nécessité d'accorder un congé de 
six Jours ouvrables consécutifs, i 
a été décidé d'admettre le fraction, 
nement de la deuxième partie du 
congé en plus de deux fois. Lors­
que ces congés fractionnés donne­
ront lieu à un arrêt de l'établisse' 
ment, ils seront accolés, dans la 
mesure du possible à un dimanche. 

» Le personnel et les organisa­
tions ouvrières seront avises 
temps utile des dispositions arrê­
tées en vue d'accorder les congés 
payés. Celles-ci peuvent être diffé­
rentes suivant les établissements 
et les nécessités technique du mo­
ment. » 

CAISSE NATIONALE 
D'ÉPARGNE 

Opérations effectuées dans ls dé­
partement du Nord pendant le mois 
d'avril 1940 : Versements reçus de 
10.309 déposants dont 939 nouveaux: 
18122.440 fr. 79 ; Remboursements 
à 5.088 déposants dont 673 pour 
solde : 10366.335 fr. 41. Excédent 
des versements : 7.758.108 fr. 38. 

sandeaux, de la boite d'élevage di­
visée par une cloison à claire-voie 
permettant aux jeunes de circuler 
partout ; le deuxième comparti­
ment étant réservé pour la mère 
poule. 

Donner dés le début comme ali­
mentation chapelure, jaunes 
d'oeufs, vermisseaux, œufs de four­
mis, orties hachées finement. La 
pâtée vendue dans le commerce 
pour les faisandeaux convient très 
bien aux pintadeaux. 

Vers deux mois ils commencent 
à prendre leurs plumes d'adultes, 
leur front se couvre de l'excrois­
sance charnue qui est particulière 
à l'espèce ; les barbillons commen­
cent a se dessiner et à prendre une 
légère teinte rouge. On peut alors 
leur donner la liberté car ils sont 
devenus rustiques et résistants. 

Les oeufs de la pintade sont très 
délicats à manger et très recher­
chés. Les pintadeaux de basse-cour 
sont d'un fort bon goût et nulle­
ment inférieurs aux perdreaux. Les 
pintadeaux sauvages ou marrons 
de Saint-Dominique sont, au dire 
de Buffon. un mets des plus exquis. 

La chair de la pintade est trtê 
tiraée. elle se rapproche beau­

coup de celle du faisan. 
Les pintades adultes sont nour­

ries comme les poules et les din­
dons, elles n'ont pas besoin d'être 

ifraisseea. 
Bien nourries, toujours à point, 

l'éleveur n'en demande pasptus 
Paul DUBUS. 

SPORTS 
LES C O U R S E S D'HIER 

A A U T E U I L 
Premiers Cours*. — t. Le Chevreuil 

(Rousseau) ; 2. Jekko (R. Le Pur) ; 
3. Acropole (N. Pelait). — O.. 31.50; 
pi.. 9.00; 15.00; 6.60. — Kirpltch 
(4e). — 14 rest. engagés, tous couru 

Dsuxiém. Cours*. — 1. Trlancourt 
(S Roche t) ; 2. Poncé (T. Dunni 
3. Los (R. Dubus). — Gagn., 11,00; 
pi.. 7.00 ; 13.00 ; 15,00. — Non placés: 
Radium (4e). Curry (tombé),Radian, 
Amarlllo. Plrouz. Catégorique, Amas 
et Alcazsr. — 11 partant». 

Troisième Cours* — Souri» Vieomt* 
R. d* Rivaud gagnants : 1. Jalgreya 
(R Dubus) ; 2. Dernière Illusion (M. 
Bonsventure) ; 3. Yaxn (R. Lock). — 
Ecurie gagnante, 11.50 ; pi., 10,00 ; 
8.50 ; 20.50. — 10 restant engagé*, 
tous couru. 

Quatrième Cours*. — 1. Zonler (S. 
Rochet) ; 2. Excelsior (D. Leroy) , 
3. Kargal (R. Dubus). — Or., 16.50; 
pi., 8.50 : 82.50: 12.60. — Fragonard 
(4e). — 17 rest. engagés, 14 partants. 
Pas couru : Part. Tristan, Farfadet. 

Cinquième Cours*. — 1. Bronzlno 
(8 Rochet) ; 2 Marchenoir (Bona-
ventur» M.). — Gagnant. 8.60 : pla­
cés. 5,60 i 7,00. — Non placés : Sans 
Atout (Se), La Gabelle. Frère Victor. 
— 6 partants. 

Sixism* Cour.*. — l. Terek (Pran-
colon) ; 2. Son ot Troy (T. Dunn) : 
3. Qulnola (J. Sables). — G.. 19.60; 
pi., 9,00 ; 13,60 ; 13.60. — Le Menhir 
(4e). — 17 rest. eng., 11 partants. — 
Pas couru : Seml Ton. Poncé. Curry 
Swan Song, Ampella, Bouton d'Or III 

•sptisms Cour»*. — 1. Barbillon 
(T. Dunn) ; 2. Sagar (R. Hees) : 
3. Titan II (Frsncolon). — G.. 17.00 ; 
pi.. 8,00 ; 20.60 ; 9.00. — Montferrand 
(4a). — 13 rest. eng.. 12 partants. — 
Pas couru : Dark Martel. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
DÉCLARATIONS 

D'ENSEMENCEMENTS DE LIN 
La société dss agricultsurs du Nord 

rappelle aux ltnlculteurs qu'ils doi­
vent obligatoirement (ceci pour ré­
server leur droit à la prime) remplir 
entre 1* 15 *t ls SI mal (dernier dé­
lai) uns déoisxation d'smblavemcnt 
sn lin. 

Cette déclaration doit porter la 
signature du Maire. 1* cachet de la 
Mairts st la signature d* rintérsssé. 

•U* doit être établie m Usai sa. 
emplsirs» : l'un d'eux doit être con­
servé par ls mairie, pour dsilvranc* 
ultérieure d'un» copie .conforme (ml* 
1 bis) — l'autre «xstnplair* doit 
être envoyé avant 1* 11 mai d*rni*r 
délai. 
soit directement S la tselété dss Agrl-
•urtstir* On Mers), 1S. ru* dss Vieux-
Murs à LUI*. 

_ MARGARINE m 

ASTRA 

Regardez comme lesenfants mordent 

à pleines dents dans une bonne tartine 

de Margarine Astra C'est tellement 

bon que tout le monde l'adore, les petits 

comme les grands. 

La Margarine Astra est un aliment 

moderne qui convient parfaitement aux 

enfants puisque c'est un simple mélan­

ge d'huiles naturelles les plus nourris­

santes. Exactement ce dont les enfants 

ont besoin pour reconstituer chaque 

jour leur provision de force et d'éner­

gie. La fraîcheur d e la margarine Astra 

est toujours garantie puisqu'elle est ven­

due exclusivement en pains datés. 

C'fôt un aliment délicieux 9>dim et jVate. 
l'intermédiaire d'un organls-l 

me agricole, au Bur«au cintrai ds* 
LinioulMurt st T*ill*ur* de Franc*, 
S Paris. 

Ces deux organismes étant chargés 
de centraliser et d'enregistrer les dé­
clarations pour les transmettre au 
Ministère de l'Agriculture. 

Des imprimés pour déclaration de 
récolte de lin (Mie 1) sont déposés 
dans ies Mairies. Toutefois la société, 
des agriculteurs du Nord, en enverra; 
aux personnes qui lui en feront lr 
demande. 

DÉCLARATIONS DE STOCKS 
Du 18 au 20 juin, les liniculteurs 

et teilleurs auront à déclarer : 
lo) sur Mie 11 les Uns bruts ou teilles 

provenant des récoltes 1939 et anté­
rieures, n'ayant fait l'objet ni dune 
livraison ni d'une expédition ni même 
d'une mise en dépôt dans les maga­
sins généraux. 

2») les dossiers de demandé de prl 
me en constitution, concernant des 
expéditions antérieures au 18 Juin 
1940 et que pour des raisons quel­
conques, lls n'ont pas encore déposés 

l a société des Agriculteurs du Nord 
insiste pour que le recensement de 
1940 soit tait très scrupuleusement 
tant pour des raisons d'intérêt na­
tional que dans l'intérêt des lini­
culteurs et de» teilleurs. les résul­
tats devant conditionner non seule­
ment le taux de la prime comme 
chaque année mal» aussi toutes les 
mesures S prendre pour normaliser 
le marché du Un. 

En effet, les stock» déclarés de 
paille et de filasse ùe la r*<v>;;e 
1939 et éventuellement des 10I-
tes précédentes devront être rés 
et payés au prix du barème 192 

Les nouveaux prix envisagés p»r les 
Ministères Intéressés seront itricte-
ment réservés à la récolte 1940. 

La Société des agriculteurs du Nord 
rappelle qu'elle est S la disposition 
des liniculteurs et telUeurs. pour la 
transmission dir»ot* de leurs dossiers 

MASQUE ANTI-GAZ A R. S. 
Adopte et en service dans l'Armée Française tSous le N« 173» 

F A B R I C A T I O N EN G R A N D E SÉRIE 
Ed. BOUCHERY ' 

Poulets vivants 32 à 36 fr. p. 
morts 40 à 42 fr. le k. ; poules vi­
vantes 23 à 30 fr. p. : mortes 30 4 
32 fr. le X. ; canards vivants 28 à 
30 fr. p. ; morts 32 à 35 fr. le k 
lapins vivants 29 à 30 fr. p. ; mort» 
32 fr. le k. 

A Le Cateau. 11. — Beurre, 13 fr 
la livre ; œufs, 0.76 et 0.80 la pièce ; 
fromage blanc frais du pays. 2 et 
2.50 le ku. ; pommes de terre, 1.25 
le kll. : nouvelles. 3 fr. le kil. ; fro­
mage de MaroUles. 14 et 16 fr 

poireaux 1 fr. la botte 
ricots secs, 8.50 à 7 fr. le kll. 
cresson, 1.60 à 2 fr. la botte ; salades 
.pommées, 2.75 à 3 fr. la pièce 

de demande de prune au mlmsière oorée de Bruxelles. 1.76 la livre 
de l'agriculture. 

LES IMPORTATIONS 
DE POMMES DE TERRE 

Paris. 11. — Le décret portant 
suppression des droits de douane 
applicables aux importations de 
pommes de terre que publie ce ma­
tin le « Journal Officiel ». stipule 
que jusqu'au 30 juin 1940 inclusi­
vement, seront admises en fran­
chise de droits de douane, à leur 
entrée en France et en Algérie, les 
pommes de terre de consommation 
eu celles destinées à la féculerie. 
ainsi que leurs semences importéesiiapl'M; 54' & '.''de garennè.~2Ô fr. . 
dans les conditions qui seront fixees|œufs. 20 fr. les 26 • beurre 24 fr. le 
ultérieureemnt par arrêté. kilo. 

Légumes. — Chicorée. 1.50 : lai 
UADruCC n i : DADIC t u e * ' 2 2 5 f r- : ch-oux, 3 fr. ; choux-
iuAKltlXO U t r A K l d fleurs, 5.50 : artichauts. 1.76 : creo 

Vlandes. - Cour, de la veille l n - : s o n ' ° 6 0 »»J*>** : salsifis. 2 fr. ; 
poireaux, 1.50 ; choux de BruxeUe», 

scarolles et endives. 2.50 la pièce ; 
thym et laurier. 1 fr. la botte 
choux verts. 3 4 4 fr.la piéec; choux-
fleurs. 7 4 8 fr. la pièce ; petits pois 
nouveauvx. 3 fr. la livre : asperges. 
7 4 8 fr. la botte ; oignons. 1.75 
livre ; ails. 0.50 le bouquet ; et 8 4 
U fr. le lien : salsifis. 2 fr. la botte 
éplnards. 3 fr. le kil. 

VolaUles : poules. 25 4 35 fr. Il 
pièce : poulets. 36 4 50 fr. ls pièce 
canards 35 4 45 fr. la pièce ; dindes. 
80 4 100 fr. la pièce ; lapins, 26 i 
35 fr. pièce suivant poids et force 

A Boulogne, i l . — Poulets, 45 fr 
la pièce : poules, 30 fr. : poulettes 
35 fr. ; pigeons. 7 fr. ; canards. 28 
fr. oie». 58 fr. : dindes. 110 fr. 

changé*. 
Beurré». 

pératlves Industrielles Normandie 
23 fr. ; Charente Poitou Touralne, 
23 fr. ; malaxés Normandie. 20 fr. ; 
malaxés Bretagne, 18.50. 

Œufs. — Picardie et Normandie. 
700 fr. ; Bretagne, 628 ; Poitou Tou­
ralne Centre, 715 ; Auvergne-Midi. 
680 fr. 

Fromage». — Brie moyen, 196 ; 
camembert Normandie. 350 : divers. 
260 ; Lisieux. 850 ; Pont-Lévèque, 
512.50 ; Port-Salut, 1700 : Gruyère 
et Comté, 1950. 

volailles. — Canards rouennals. 
30 fr. ; nantais. 26 fr.; fermes). 20 fr.; 
lapina morts. 23 fr. ; oies en peau, 
16 fr. ; poulets morts nantais petits. 
37 fr. : de Bresse, 41 fr. ; poules 
mortes, 25.50. 

Poissons. — Barbues. 15 fr. ; ha­
rengs français pleins. 6.50 ; homards 
vivants. 29 fr. ; langoustes vivantes, 
30 fr. : maquereaux français gros., 
6.60 ; merlans brillants, 8 50 : ordl- " 
nalres, 4.50 ; morues salées, 9 fr. 
raies, 6 fr. : sardine* salées Breta 
gne. 17.50 : fralohe», 55 fr. ; sole. 
23.50 ; moulas Isigny, 168 fr. 

Kilo des Laiterie» Coo-i425 l e k u - ; haricots, 6 fr. le litre 
'pommes de terre vieille», 1.30 1» kU.; 
endives, 4.50 ; pois < 
kll. : lentilles, 10 fr. ; tomates. 12 
fr. ; pommes de terre nouvelles, 4.50 
le kU. : asperges. 7 fr. la botte. 

A Calais, 11. — Voici les principaux 
cours relevés sur le marché de ls 
place d'Armes : Beurre. 12.50 ; œuf* 
0.80 ; poules, poulets. poul*tte». de 
55 4 70 fr. ; pommes de terre. 6.50 
les 6 kilos ; poireaux, 2.50 la grosse 
botte: éplnards, 2.50 le kilo; cresson, 
0.40 la botte : salsifis, 3.00 la botte ; 
asperge», 3,50 la livre. 

A Lumbrss, 18. — Beurre, 10-11 fr.; 
œufs. 18-18.50 le quarteron ; poulets. 
60 à 9Q, f r. ; poules. 45 4 70 fr. ; coqs. 
40 4 48 fr. ; canards. 60 4 80 fr. : oies 
70 4 90 fr. ; lapins. 30 4 55 fr. : — 
pommes de terres : nouv . 5.00 kilo 
vieilles. 1.10 ; carottes. 1.50 la livra 
oignons. 3.00 la livré; choux-fleurs, 

salades, 4 fr. : andlves, 
navets. 2,50 1» kilo ; asper­

ges. 11 fr. la botte. 
Arras. 11. — Beurre B.60 4 11 fr. 

œufs frais, ls quart 10 * 20 fr. ; 
poules, la pièce 40 4 46 fr. ; poulets 
la couple 80 4 110 fr. ; lapins, la p 
25 4 80 fr. : pigeons, le couple 12 
4 14 fr. ; canards, la p. 60 4 75 fr.; 
oies, la p. 45 4 80 fr. 

Marché aux vache». — On vend la 
flamande prêt* ou fraîche vélès de 
3.200 4 4.000 fr. (et marne quelques-
unes ont été vendues un prix supé­
rieur). \ . 

La 2* c*tégorts\ds/2.600 4 S.900 
fr.. et la 3e catégdfts de 2.000 4 
2.600 fr. 

Les bétas 4 nourrir sont en petit 
nombre ; elles valent, suivant 4g* 
et qualité, de 7,50 4 10.50 U kilo 
vivant. 

Le cours de la bête grasse est 
assea ferma ; il vsrl*. .uivsnt Jeu­
nesse et qualité, de 7 4 10 fr. 1* 
kilo vivant. 

MARCHES DE LA RÉGION 
A Avesnes, 10. — Beurre en gros. 

30.60 ls kll. ; au détail, 22 4 23 fr. 
lé kll. : œuf*. 0.75 «t 0.80 la pièce ; 
poulets vivants, 28 4 40 fr. la pièce; 

Suies, 23 4 SO fr. la pièce ; canards 
4 38 fr. la putes ; canards d* Bar­

barie, 35 4 40 fr. la pièce : oies, 45 
4 58 fr. la pièce : dindes. 78 4 80 fr. 
la pièce : lapins, 28 4 40 fr. la pièce: 
pigeon». 21 fr. la couple ; 10 et 11 fr. 
la place. 

Valenclennes. 11. — Beurre 26 4 
27 fr. 1* k. ; œufs 030 4 0.85 p. ; 

Pommes d* terra 1.50 4 1.60 1» k.; 
carottes 2.28 4 2.50 la k. ; poireaux 
5 4 S fr. la botte d* 13 : chlcoré* 

600 fr.. suivant âge et qualité. 
A GUINES. 10. — Beurré. 13 «S 

13 frs ; Œufs. 17 et 18 tra le quar­
teron ; Pommes de terre. 1.36 1* kg ; 
Carottes. 1.50 le kg : Oignons. 4,60 
le kg : Pigeons. 11 4 12 fia la cou­
ple : VoiaU'les. 45 4 50 fra la coupla ; 
Haricots. 5.50 lé litre. 

A Liii*rs, 11. — Beurre, S. 9 «t 
10 fr. la livre : œufs, 18 fr. las 38 ; 

Vslsill*. — Poulets. 46 4 80 fr. la 
couple. 10 fr. la livre ; poules, 46 
4 70 fr. la couple, 8 fr. la livra ; 
pigeons. 14 4 16 fr. la couplé ; lapins, 
8 4 40 fr. la pièce. 8 fr. la livra ; 
canards de Barbarie. 48 4 56 fr. la 
pièce. 8 fr. la livre ; oies, 40 4 80 fr. 
la pièce. 

Pommes de terre. 1 fr. 50 1* kll* ; 
nouvelles, de 4 4 5 francs. 

Doullens, 10.— Laitues 2.50 la p.; 
cresson 2 fr. la botte ; endives 3 fr. 
la livre ; pommes de terre nouvoi-
M 3.50 le k. : tomates 6.50 la L ; 
choux-fleurs 5.95 la p. ; asperges 
4 f r. la livre : éplnards 2.50 ls livre. 

Marché aux poissons : limande 
rouget, maquereau 16 fr. la k. : rais 
15 fr. le k. ; sole 35 fr. le k. ; ers-
vette* 20 fr. le k. ; hénona ISO 1» 
litre ; moules 2 fr. le litre. 

Beurre 10 4 11 fr. la livra : arufs 
17 fr. ls quarteron ; lapina 15 à 
32 fr. la pièce : poulets 46 4 70 fr. 
la paire ; canards de barbarie «0 fr. 
la pièce. 

Sarnt-Oaier. — Ve»uxll,50, 1SJ0 
le k. ; porcs 11. 12 fr. ls k. 

Commerçants 
et Industriels 
Aida» la S.N.C.F. 

à voua 

donner des wagons 

Un» journée gagnée 
dans 1* déchargement 

donne droit 
à une P R I M E de 

5 0 fr 
Pour chaque woaoa déceara*. 

LE D I M A N C H E 
la prima ait èaala au mnalssil 
d'un* tournas ds slati 

•Oit : 

9 3 fr. 

. • — a — m<— 
lm» ém ********* 
1S*. rua ds Farta, U t * 


